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quelques signes d'aliénation mentale. Il se promenait, en proie,
à la plus vive préoccùpation. I entrait à tout instant dans le
bûcher et dans l'écurie, ·et en ressortait précipitamment très
effrayé, faisant maint et .maint signes de croir. Le curé s'en
alarma et demanda à François, ce qui le tourmentait ainsi. " Eh
bien, monsieur le curé, répondit François je n'ose vous- le dire,
il y a quelque chose d'extraordinaire, votre presbytère est han-
té, il y revient des esprits. Chaque soir je ferme soigneusement,'
toutes les portes, chaque soir je laisse mes cruches vides; le
matin, à cinq heures et demie, je les trouve pleines; je laisse,
sans y toucher, le bois dans le bûcher, le matin il est scié. A
l'écurie, les esprits ont étrillé le cheval. Ils sortent certainement
de sous-terre, car la serrure du jardin est fermée à double tour
et au verrcu. " Il faut guetter. " dit le curé.

" Guetter, je tomberais mort rien que de voir un esprit, je.
n'ose descendre qu'au petit jour. " Le curé était plus brave que
le sacristain. Et le lendemain à quatre heures, il prit en flagrant
délit l'abbé Peyranale qui faisait, avant le lever dle l'aurore,
le besogne du serviteur accablé par l'âge.

L'abbé Pevramnale ne mettait.pas seulement sa force physi-
que au service de ses semblables, lorsqu'il était en proie à une
vive irlignation, à un violent émoi, il passait tout à coup de la
parole articulée ou des jeux de physonomie au geste frappant.
"Allons! Allons! disait-il, ne recourons pas au bras séculier.

(a su.ivre)

HISTOIRE
DU

CAP-SANTE
(Suite)

Nous regrettons également que l'église ne possède pas la
moindre petite toile d'un peintre assez remarquable qui a vu le
jour au Cap.Santé, f. le chevalier Antoine-Sébastien Falardeau.
Il ne devait rien à sa paroisse natale, il est vrai, mais il aurait dû
tenir, il nous semble, à lui laisser l'une quelconque de ces pein-
tures qui lui ont fait conquérir une place enviable dans le monde
des artiste. Ce don, qui lui aurait sans doute valu l'aumône
de quelques bonnes prières, n'aurait cessé de rappeler à ses


